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s'enfonça dans la prairie, nous laissant glacés d'horreur
à la vue d'un pareil acte de vengeance.

Il y avait cinq morts, en comptant le gouverneur
Seinple, et neuf bless6s du côté de nos adversaires, sur
environ treute hommes qu'ils étaient. Nous avions
tiré à petite portée en visant : c'est qu'il n'y avait
pas de badinage, il fallait donner ou recevoir la
mort. Nous avions, nous, un tué et six blessés, mais
parmi ceux-ci un seul hors de combat.

Nous nous laissâmes de suite, profondément tristes
des deux côtés. Après avoir enterré notre camarade,
marqué -d'une petite croix le lieu de sa sépulture et
prié pour le repos de son âme, notre troupe continua
son voyage vers le fort Qu'appelle.

Ce fut nia dernière expédition dans le Nord-Ouest;
car je repartis de suite pour revenir au lac Ouinipeg
et de là descendre en Canada avec les canots de
retour de cette saison. Le bruit de notre victoire
d'Assiniboïa s'était répandu dans tout le pays d'e2
haut et avait jeté les gens de la Compagnie de la
Baie d'Hudson dans la terreur: ils s'écartaient des
lieux où nous devions passer et nous n'entendions
presque plus parler d'eux dans le Grand- Ouest; mais
il n'en fut pas ainsi lorsque nous arrivâmes au Fort
William.


